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Un  salon.    —  Porte  au  fond  ;    portos  latérales  ;  cheminée 
à   gauche. 


SCENE   PREMIERE 

MAURICE,  SUZANNE,  ANAIS. 

Ils  entrent  du  fond  ;  Maurice   et   Anaïs  soutiennent  Suzanne  et 
l'aident  à    marcher. 

MAURICE. 

Do'ïcement...  bien  doucement  t..  Allons,  made- 
moiselle, du  courage!..  Encore  un  petit  effort!.. 
Nous  y  sommes!.. 

ANAÏS. 

Vous  sentez-vous  mieux,  ma  chérie,  mon  trésor, 
ma  colombe  ? 

MAURICE. 

Non,  ne  la  faites  pas  parler!..  Asseyons-la  dans 
ce  fauteuil... 
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AN  AÏS. 

Oui,  docteur. 

MAURICE. 

Doucement...  bien  doucement!.. 

Us   l'assoient.    Anaïs   enlève  le  chapeau  de  Suzanne^ 
SUZANNE,  d'une  voix  faible. 

Merci  !..  (a  part.)  Il  est  donc  médecin? 

MAURICE. 

Rassurez-vous,  mademoiselle  :  ce  ne  sera  rien!... 
Le  pharmacien  l'a  dit!..  Une  petite  syncope...  une 
toute  petite  syncope!.,  (a  part.)  Elle  est  ravissante, 
ravissante  ! 

ANAÏS. 

Ma  pauvre  Suzanne  !.. 

MAURICE,  à  part. 

Suzanne  !..  Le  joli  nom  !..  (Haut.)  Un  coussin  !..  Où 
y  a-t-il  un  coussin  ?.. 

Il  cherche. 
ANAÏS*  jetant  un  cri. 

Ah  !.. 

MAURICE. 

Quoi?.. 

ANAÏS,    montrant    Suzanne,  qui  a  refermé  les  yeux. 

Elle  est  révanouie  1 

MAURICE,  revenant  avec  un  coussin. 

Grand  Dieu!..  (L'auscultant.)  Non,  rien  à  craindre  !.. 

Son      cœur      bat!..      (A      part,     amoureusement.)      Ah!.. 

Gomme  il  bat,  son  petit  cœur  !..  (a  Anaïs.)  Prévenez 
sa  mère  !.. 

ANAÏS. 

Sa  mère?..  Ah  !..  La  chère  dame!..  Il  y  a  long- 
temps qu'elle  n'est  plus  de  ce  monde!.. 
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MAURICE,   à  part. 

Pas  de  belle-mère  !..  Ce  serait  le  rêve  !..  (a.  Anaïs.) 
Alors,  son  père  ?.. 

ANAÏS. 

Oh  t..  Monsieur  est  à  son  ministère,  il  ne  rentrera 
pas  avant  ce  soir. 

MAURICE,    étourdiment. 

Bon  !..  Tant  mieux!.. 

ANAÏS,   surprise. 

Ah  !..  Ça  vous  fait  plaisir?.. 

MAURICE.,  embarrassé. 

Oui...  parce  que,  comme  cela...  hum!..  Vous  com- 
prenez?.. Mademoiselle  aura  tout  le  temps  de  se  re- 
mettre... et  son  père...  .monsieur  son  père  ne  se 
doutera  même  pas... 

.Suzanne  sourit,  ouvre  les  yeux   et  les  referme. 
ANAÏS. 

C'est  juste  ! 

MAURICE. 

Alors,  il  travaille  dans  un  ministère?... 

ANAÏS. 

Oui,  au  ministère  de  la  guerre  :  c'est  un  capitaine 
de  dragons. 

MAURICE,  inquiet. 

Ah!..  C'est  un?.. 

ANAÏS. 

Et  pas  commode  !.. 

MAURICE,  à  part. 
Diable  !..   (Mettant  le   coussin  sous  les  pieds   de  Suzanne.) 

Levez  vos  petits  pieds,  mademoiselle  !..  Pouvez-vous 
les  lever,  vos  petits  pieds?.. 
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AN  AÏS. 

Elle  ne  vous  entenl  pas,  la  pauvre  chérie  !.. 

MAURICE. 

Un  autre  coussin,  vile  ! 

AN  AÏS. 

Tout  de  suite,  docteur!.. 

Elle  va  le  chercher. 

SUZANNE,  ouvrant   les  yeux  et  voyant  Maurice   à  ses   pieds. 
A  part. 

Quel  singulier  médecin  !.. 

MAURICE,  à  part. 

Oh!..  Les  adorables  petits  petons  !.. 

Il  embrasse  les  pieds   de  Suzanne. 
SUZANNE,  à  part. 

Il  embrasse  mes  bottines  !.. 

Elle  Sourit  et  referme   les  yeux. 
ANAÏS. 

Voilà  le  coussin,  docteur!..  Où  faut-il  le  mettre? 

MAURICE. 
Donnez!..    (Il   se  lève  et  prend  le   coussin.)  Soulevez  la 

tôte  doucement,  bien  doucement... 

Il  place  le  coussin. 
ANAÏS. 

Quelle  chance,  tout  de  même,  que  vous  vous  soyez 
justement  trouvé  In,  docteur!.. 

MAURICE,   à  part,  amoureusement. 

Ah!..   Oui,  quelle   chance!..    (Haut.)   Je   passais... 
par  hasard...  tout  à  fait  par  hasard... 

Suzanne  sourit.     . 
ANAÏS. 

Vous  devez  avoir  beaucoup  de  clients  dans  le  quar- 
tier 3..  Nous  vous  rencontrons  tous  les  jours. 
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MAURICE,  ombarrassé  . 

Ah!..  Vous...  Vous  avez  remarqué?.. 

ANAÏS. 

Qu'aurais-je  fait  sans  vous,  quand  la  mignonne 
s'est  sentie  malaise  tout  à  coup,  là,  dans  la  rue?  Je 
perdais  la  tête,  moi  !..  J'allais  la  faire  entrer  dans  un 
bureau  de  tabac  !..  Vous,  tout  de  suite,  vous  avez  eu 
l'idée  de  nous  conduire  chez  un  pharmacien... 

MAURICE. 

Dame  !..  Oui...  Il  m'a  paru  préférable... 

ANAÏS. 

Et  vous  l'avez  soignée!..  Vous  l'avez  ramenée!.. 

MAURICE. 

J'ai  cru  de  mon  devoir  de... 

ANAÏS,  jetant  un  cri. 

Ah!.. 

MAURICE. 

Qu'y  a-t-il  ? 

ANAÏS. 

Docteur,  je  vais  me  trouver  mal!.. 

Elle  tombe  sur  un  siège. 
MAURICE,  vivement. 

Ah  !  Non,  non  !..  Pas  vous!..  Pas  vous  ! 

ANAÏS. 

Je  suis  si  délicate  !..  Les  émotions  me  tuent  !.. 

MAURICE. 

Hé  bien  !..  Il  faut  réagir  !..  Allons,  debout,  debout!., 
(il  la  force  à  se  lever.)  Et  allez  chercher  des  sels  !.. 

ANAÏS. 

Oui,  c'est  cela!..   Des  sels  !  .  Je  les  respirerai;  ça 

1. 
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me  remettra  !..  Ah!.,   Quelle   aventure,   mon  Dieu, 
quelle  aventure  !.. 

Elle   sort  à  droite. 


SCÈNE  II 
MAURICE,  SUZANNE. 

MAURICE,   contemplant  Suzanne. 

Gomme  la  pâleur  lui  va  bien!..  Elle  parait  encore 
plus  jolie  !..  Son  délicieux  visage  semble  plus  affiné, 
plus  transparent  !..  (D'un  ton  décidé.)  Je  suis  seul  avec 
elle,  bien  seul  !..  C'est  une  occasion  que  je  ne  retrou- 
verai sans  doute  jamais!..  Profitons-en!..  De  l'au- 
dace !..  De  l'audace!... 

Il  va  voir  à  la  porte  de  droite  si  Anaïs  revient. 
SUZANNE,  effrayée,   ouvrant  les  yeux.  —  A  part. 

Mon  Dieu!..  Que  va-t-il  faire?.. 

Maurice  revient  ;  elle  referme  les  yeux. 
MAURICE,  se  jetant  à  ses  pieds.  —  Avec  feu. 

Je  t'aime  !..  Ah!  Oui,  je  t'aime,  jeune  fille  adora- 
ble, que  je  rencontre  tous  les  jours,  depuis  un  mois, 
rue  du  Vieux-Colombier!..  Chaque  matin,  à  neuf 
heures  moins  un  quart,  je  traverse,  à  ta  suite,  le  car- 
refour de  la  Croix-Rouge!..  Et  nous  allons,  tous  les 
deux  ;  toi,  faisant  sonner  tes  petits  talons  d'un  air 
délibéré  ;  moi,  le  cœur  palpitant  d'émotion,  fasciné 
par  ta  jeune  grâce  et  aspirant  ta  beauté!..  Bientôt, 
tu  disparais  dans  l'ombre  de  l'antique  Sorbonne,  où 
tu  vas  entendre  radoter  de  vieux  messieurs  chau- 
ves... Et  moi,  seul,  désemparé,  ton  souvenir  plein 
le  cœur  et  ton  image  plein  les  yeux,  je  gagne,  en 
soupirant,  le  cabinet  de  maître  Leborgnard,  avocat 
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illustre  et  rageur,  dont  je  suis  le  secrétaire!..  Chaque 
matin,  Suzanne,  je  jure  que  je  te  parlerai...  Et  je  ne 
te  parle  pas!..  Je  suis  un  timide,  moi;  j'ai  peur... 
Et  Dieu  sait  combien  de  temps  encore  aurait  duré 
mon  silence,  sans  cet  heureux  accident,  qui  me  per- 
met enfin  de  t'ouvrir  mon  âme  !..  Tu  ne  m'entends 
pas,  je  le  sais!..  Voilà  pourquoi  je  parle!..  Situ 
m'entendais,  je  ne  dirais  rien!..  Oui,  je  t'aime,  Su- 
zanne, je  t'aime...  et  je  te  jure  ici  que  jamais  une 
autre  femme...  (il    se  lève  précipitamment.)  On  vient  !.. 

Il  va  à  la  porte  de  droite. 
SUZANNE,  ouvrant  les  yeux.  —  A  part. 

Il  est  très  gentil!.. 

Elle  referme  les  jeux  ;  Maurice  revient. 
MAURICE. 

Non,  personne  !..  (Regardant  Suzanne.)  Toujours  éva- 
nouie!..  (inquiet.)  Si  elle  n'allait  pas  reprendre  con- 
naissance!.. —  Ah!..  Voyons  le  pouls!..  (Il  lui  prend 
la  main.)  Où  est-il,  le  pouls  ?..  Je  ne  le  trouve  pas,  le 

pouls!.,  (il   couvre    la   main   de  baisers.)  Gomme    Sa  peau 

est  fine!..  Comme  sa  main  est  douce  !..  —  Ce  serait 
tout  de  même  plus  sûr  d'aller  chercher  un  médecin!.. 
Voyons  si  le  cœur  bat  toujours  régulièrement  !..  (n 

se  met  à  genoux  devant  Suzanne,  lui  passe  le  bras  autour  de 
a  taille  et  pose  la  tête  sur  sa  poitrine.)  Oui...  tic-tac,  tic- 
^ac!..    (Suzanne    ouvre  les   yeux    et    le  regarde    en  souriant.) 

Ah!..  Qu'on  est  bien  comme  ça!..  Mon  Dieu,  qu'on 
est  donc  bien  !.. 

SUZANNE,   après  un  petit  mouvement. 

Vous  êtes  bien,  monsieur  ? 

MAURICE. 

Oh!  Pardon,  mademoiselle,  pardon!... 

Il  retire  son  bras  et  reste  à  genoux  devant  Suzanne. 
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SUZANNE,  interrogative. 

Monsieur?... 

MAURICE,  balbutiant,  perdant  la  tète. 

Je...  je  croyais,  je  pensais... 

SUZANNE,  même  jeu. 

Monsieur?... 

MAURICE. 

Maurice...  Maurice  Lorimois,  27  ans!... 

SUZANNE,  souriant. 

Moi,  Suzanne  ..  Suzanne  Gourbezon,  18  ans!... 

MAURICE. 

Ah!...    Mademoiselle,   si  vous  saviez...  si  j'osais 
vous  dire... 

Courbezon  entre  du   fond. 

SCÈNE  III 

MAURICE,  SUZANNE,  GOURBEZON,  ANAIS. 

COURBEZON,   tenue  civile. 

Que  vois-je? 

SUZANNE,  bas  à    Maurice. 

Mon  père!... 

Elle  feint  de  s  évanouir  de  nouveau. 
MAURICE,    à  part. 

Le  capitaine  de  dragons!... 

COURBEZON,    furieux. 

Un  homme!...  Un  homme  aux  pieds  de  ma  fille!... 

MAURICE,  à  part. 

Ilva  mecouper  en  deux!... 
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COURBEZON. 

M'expliquerez-vous,  monsieur?... 

MAURICE,  très  embarrassé. 

Mon  Dieu,  monsieur,  voici  !...  (a  part.)  Il  ne  devait 
rentrer  que  ce  soir  ! 

COURBEZON. 

Hé  bien!...  J'attends!... 

MAURICE. 

Croyez,  monsieur,  que  mes  sentiments,  que  mes 
intentions... 

Anaïs  entre  de  droite,  tenant  «in   flacon  do  sels. 
AN  AÏS,    à   part. 

Ça  va  mieux!...  —  Le  capitaine! 

COURBEZON. 

Je  vous  demande,  monsieur,  ce  que  vous  faites 
aux  pieds  de  ma  fille!... 

ANAÏS,    allant    à    Suzanne. 

Mais  ne  criez  donc  pas  si  fort,  monsieur  :  vous  ne 
voyez  donc  pas  que  la  mignonne  est  évanouie? 

COURBEZON. 

Ma  fille?...  Suzanne!.  .  Ma  petite  Suzanne!... 

Il  va  à  elle. 
ANAÏS. 

Monsieur  est  un  habile  médecin,  qui  s'est  trouvé 
là,  fort  à  propos,  et  qui  la  soigne  avec  un  zèle,  un 
dévouement... 

COURBEZON. 

Gomment,  monsieur,  vous  êtes  docteur? 

MAURICE. 

Mais...  certainement...  certainement!... 
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GOURBEZON. 

Ah!...  Que  d'excuses!...  Que  d'excuses!... 

MAURICE. 

Oh!... 

GOURBEZON. 

Pourquoi  ne  le  disiez-vous  pas? 

MAURICE. 

Vous  ne  m'en  avez  guère  laissé  le  temps!...  Votre 
entrée  si  brusque,  si... 

GOURBEZON. 

Encore  une  fois,  docteur,  veuillez  m'excuser  !...  — 
Suzanne,  ma  chérie,  m'entends-tu?...  Réponds- 
moi!...  (a  Maurice.)  Ce  n'est  pas  grave,  au  moins?... 

MAURICE. 

Non,  une  syncope,  une  toute  petite  syncope!... 

GOURBEZON. 

Vite,  mademoiselle  Anaïs,  courez  chez  Bouscardin 
et  ramenez-le  !... 

ANAÏS,  à  part. 

Le  vieux  marsouin!...  Pourquoi  faire?...  Un  mé- 
decin pour  matelots!... 

GOURBEZON,  à  Maurice. 

Vous  permettez,  docteur? 

MAURICE. 

Mais  je  vous  en  prie  !. .. 

COURBEZON. 

C'est  le  parrain  de  ma  fille;  il  demeure  à  deux 
pas...  (a  Anaïs.)  Hé  bien!...  Vous  n'êtes  pas  encore 
partie?...  Qu'est-ce  que  vous  attendez?... 
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AN  AÏS. 

J'y  vais,  monsieur,  j'y  vais!...  (a  part.)  Quel  ours!... 
(Haut  )  Tenez,  voici  le  flacon  de  sels!... 

Elle  le  lui  donne. 
CQURBEZON. 

Bon!... 

ANAÏS,   à   part. 

Il  croit  toujours  parler  à  ses  dragons!... 

GOURBEZON. 

Mais  dépêchez- vous  donc!... 

Il  la  bouscule  un  peu  ;  elle  sort  par  le  fond. 
SUZANNE,  ouvrant  les  yeux  et  faisant  signe  à  Maurice. 

Prenez  garde  ! 

MAURICE,  bas. 

A  quoi? 

SUZANNE. 

Méfiez-vous  ! 

MAURICE. 

De  qui  ? 

SUZANNE. 
De   mon  parrain!...  (A   Courbezon,  qui  revient.)  Ah!.. 

Papa!.. 

COURBEZON. 

Suzanne  !...  Ma  Suzanne!  —  Ah!  Docteur,  que  de 
remerciements  !..  —  Remercie  le  docteur,  mon  enfant! 
Sans  lui... 

MAURICE. 

Oh!...  Le  cas  n'était  pas  bien  grave!... 

COURBEZON,  à  Suzanne. 

Comment  te  sens-tu,  ma  grande? 

SUZANNE. 

Encore  un  peu  faible  ! 
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GOURBEZON. 

Voyez  donc,  docteur,  il  me  semble  que  sa  main 
est  bien  chaude... 

MAURICE,    prenant   la   main  de   Suzanne  :    ils    sont   troublés 
tous  les  deux. 

Non,  je  ne  trouve  pas  ! 

GOURBEZON. 
Allons    donc!    (il    prend  la    main    de   Maurice.)    Tiens, 

parbleu!...  La  vôtre  est  brûlante  !... 

MAURICE. 

Permettez!...  C'est  vous  qui  avez  la  main  froide... 

GOURBEZON. 

Vous  croyez?...  C'est  bien  possible! 

SUZANNE,  à  part. 

Il  faut  que  je  l'avertisse  ! 

GOURBEZON. 

C'est  égal!..  Prenez- lui  donc  sa  température,  je  se- 
rai plus  tranquille. 

Geste  embarrassé  de  Maurice. 

SUZANNE. 

Papa  ! 

GOURBEZON. 

Ma  mignonne f... 

SUZANNE. 

Si  tu  étais  bien  gentil,  tu  irais  me  chercher  mon 
flacon  de  sels. 

GOURBEZON. 

Tiens!...   Le  voici I   Mademoiselle  Anaïs  vient  de 
me  le  donner. 

SUZANNE. 

Ahl...  Merci  l...  (a  part.)  Pas  de  chance  ! 


DOCTEUR!..  17 

MAURICE,    à    paît. 

Je  crois  le  moment  venu  d'opérer  une  retraite  pru- 
dente I...  C'est  dommage! 

GOURBEZON. 

Maintenant,  va  dans  ta  chambre,  mon  enfant,  va 
te  reposer;  couche-toi;  le  docteur  ira  prendre  ta 
température. 

MAURICE,   à  part. 

Il  y  tient!... 

COURBEZON. 

N'est-ce  pas,  docteur? 

MAURICE. 

Mais  certainement...  certainement!... 

COURBEZON. 

Allons,  viens!... 

SUZANNE. 

Je  voudrais  d'abord  boire  un  peu  !... 

COURBEZON. 

Que  veux-tu  boire? 

SUZANNE. 

Un  verre  d'eau  sucrée,  avec  de  la  fleur  d'oranger. 

COURBEZON,  à  Maurice. 

Pas  d'inconvénient,  docteur? 

MAURICE. 

Du  tout,  au  contraire!... 

COURBEZON. 

Je  vais  te  confectionner  cela  moi-même  !...  Où 
est-elle,  la  fleur  d'oranger? 

SUZANNE. 

Dans  ma  chambre. 
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COURMZON. 

Bon!...  Dans  deux  minutes,  je  reviens!...  (Fausse 
sortie.)  Pendant  ce  temps-là,  docteur,  prenez-lui  donc 
sa  température  1... 

Il  sort  à  droite. 


SCENE  IV 
MAURICE,  SUZANNE. 

SUZANNE. 

Vite,  monsieur,  partez,  je  vous  en  prie!...  Mon 
père  est  très  violent  et,  s'il  venait  à  apprendre... 
s'il  se  doutait  que  vous  n'êtes  pas  médecin,  mais 
avocat... 

MAURICE,  surpris. 

Gomment? 

SUZANNE. 

Secrétaire  de  maître  Leborgnard... 

MAURICE. 

Mais...  comment  savez-vous,  mademoiselle?...  Qui 
vous  a  dit?... 

SUZANNE. 

Vous-même,  monsieur,  là,  tout  à  l'heure!... 

MAURICE. 

Moi?...  Mais...  mais  alors...  vous  n'étiez  donc  pas 
évanouie  ? 

SUZANNE,   souriant. 

Peut-être  pas  tout  à  fait  ! 

MAURICE,,  très  ému. 

Mais  alors...  vous  avez  entendu  aussi...  vous  sa- 
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vez...  vous  savez?...  —  Ah!  Mademoiselle,  qu'avez- 
vous  dû  penser...?  Croyez  bien  que,,  si  j'avais  pu  me 
douter... 

SUZANNE. 

Je  vous  en  conjure,  monsieur,  partez!... 

MAURICE,    transporté. 

Oui,  oui!...  Alors  vous  ne  m'en  voulez  pas?  Vous 
savez  que  je  vous  aime  et  vous  ne  m'en  voulez  pas?.. 
Ah!  Que  je  suis  heureux!...  Et  combien  je  bénis  ce 
petit  accident... 

SUZANNE,  souriant.      - 
Vous  l'avez  déjà  dit  ! 

MAURICE. 

Oui,  c'est  vrai!...  Pardon»  je  suis  stupide!...  Mais 
vous  ne  pouvez  pas  savoir  à  quel  point  la  joie,  le 
bonheur. ..  —  Depuis  un  mois,  que  je  vous  vois,  que  je 
vous  connais,  je  vous  aime  chaque  jour  davantage... 
Et,  si  je  devais  maintenant  renoncer  à  vous,  s'il  me 
fallait  vous  perdre...  Ah!  Non,  non,  je  neveux  pas 
y  penser!...  —  Alors,  vous  aussi,  vous  m'aviez... 
vous  m'aviez  remarqué?... 

SUZANNE. 

Remarqué? 

MAURICE. 

Oui,  chaque  matin? 

SUZANNE. 

Dame!...  Je  ne  pouvais  guère   faire  autrement!... 

MAURICE,  joyeux. 

Ah!  Mademoiselle!... 

SUZANNE. 

Malgré  soi...  quand  on  rencontre  quelqu'un  tous 
les  jours...  C'est  comme  le  facteur! 
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MAURICE. 
Le  facteur? 

SUZANNE. 

Et  le  sergent  de  ville  de  la  rue!...  A  force  de  les 
voir,  on  finit  par  les-  remarquer! 

MAURICE. 

Vous  vous  moquez  de  moi,  mais  ça  m'est  égal!... 
Tout  m'est  égal,  maintenant  que  je  vous  ai  dit... 
maintenant  que  vous  savez  que  je  vous  aime  ! 

SUZANNE. 

Malheureusement,  lorsque  mon  père  apprendra  la 
vérité... 

MAURICE. 

Oui,  ce  sera  terrible!.,. 

SUZANNE. 

Quand  il  verra  que  vous  vous  êtes  moqué  de  lui... 

MAURICE. 

Moi?...  Jamais!...  Jamais  l'idée  ne  m'est  venue... 

SUZANNE. 

Pourquoi  dire  à  tout  le  monde  que  vous  êtes  mé- 
decin? 

MAURICE. 

Mais  je  ne  l'ai  dit  à  personne!...  C'est  une  fata- 
lité!... Ils  s'obstinent  tous  à  m'appeler  docteur  !... 
C'est  votre  gouvernante,  qui  a  commencé,  à  la  phar- 
macie. 

SUZANNE. 

Il  fallait  protester! 

MAURICE. 

Ah  !  Si  vous  croyez  que  j'y  ai  pensé,  au  moment 
où  je  vous  voyais  pâle,  sans  mouvement,  sans  con- 
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naissance...  me  demandant  anxieusement  s'il  ne  s'a- 
gissait que  d'un  léger  malaise...  ou  Lien  si  vous  n'al- 
liez pas  mourir,  là,  sous  mes  yeuxl...  (il  s'attendrit 
en  pariant)  Ah!...  Ç:i  m'était  bien  égal,  les  noms, 
qu'on  me  donnait  !...  On  pouvait  bien  me  traiter  de 
médecin...  ou  de  n'importe  quoi!...  Je  vous  jure 
que  j'avais  plutôt  envie  de  pleurer  que  de  protes- 
ter!... 

Il  pleure. 
SUZANNE,  à  part. 

Pauvre  garçon!  Mais...  il  pleure...  vraiment! 

MAURICE. 

Heureusement,  le  pharmacien  était  là...   et  il  m'a 
rassuré...  en  m'appelant  docteur,  lui  aussi!... 

SUZANNE. 

Vous  auriez  dû  le  détromper!... 

MAURICE. 

Impossible!    J'étais  en  train  de  vous  dégrafer... 
alors,  si  je  lui  avais  dit,  il  m'aurait  demandé... 

SUZANNE. 

Gomment,  monsieur,  vous  vous  êtes  permis  de...? 

MAURICE. 

Sans  doute  !...  Vous  étouffiez! 

SUZANNE. 

Il  fallait  me  laisser  étouffer  ! 

MAURICE. 

Par  exemple  ! 

SUZANNE. 

Il  me  semble  d'ailleurs,  que  ce  soin  regardait  ma- 
demoiselle Anaïs!... 

MAURICE. 

Elle  était  plus  morte  que  vive,  la  brave  femme,  et 
en  train  de  boire  un  cordial  ! 
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SUZANNE. 

Mais  le  pharmacien? 

MAURICE. 

Il  vous  faisait  respirer  des  sels.  J'étais  seul  pour 
vous  rendre  ce  service...  nécessaire  :  car  on  suffo- 
quait dans  cette  pharmacie!...  Quelle  chaleur,  grand 

Dieu!...     Quelle   température!...    (Courbezon   rentre    de 

droite.)  Au  moins  cinquante  degrés!... 


SCENE  V 
SUZANNE,  MAURICE,  COURBEZON. 

COURBEZON,  terrifié. 

Hein?...  Cinquante  degrés?...  Ma  fille?... 

SUZANNE,  riant. 

Mais  non,  papa,  il  ne  s'agit  pas  de  moi!... 

COURBEZON. 

A  la  bonne  heure  !..-. 

SUZANNE. 

Je  vais  très  bien,  moi,  maintenant  ! 

COURBEZON. 

C'est  égall...  Va  te  reposer  un  peu  dans  ta  cham- 
bre. Tu  trouveras  ton  verre  d'eau  sucrée  sur  la  com- 
mode. 

SUZANNE. 

Mais,  toi,  papa,  pourquoi  es-tu  rentré  si  tôt  de  ton 
ministère  ? 

MAURICE,  à  part,   soupirant. 

Ah!  Oui,  pourquoi? 
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COURBEZON. 

J'ai  été  pris  de  ma  migraine;  impossible  de  rester 
au  bureau  I  —  Et,  à  ce  propos,  docteur,  j'ai  bien  en- 
vie de  vous  demander  une  petite  consultation. 

SUZANNE,  à  part. 

Mon  Dieu  ! 

MAURICE,    à  part. 

Aïe!...  (Haut.)  Une  consultation?...  A  moi?... 

COURBEZON. 

Jusqu'à  présent,  aucun  médecin  n'a  pu  me  soula- 
ger ;  peut-être  serez-vous  plus  habile!... 

MAURICE,    embarrassa. 

C'est  que...  malheureusement...  je... 

SUZANNE. 

Monsieur  est  un  peu  pressé!... 

MAURICE. 

Oui,  c'est  cela...  un  peu  !... 

SUZANNE. 

Il  me  disait  tout  à  l'heure  qu'il  était  attendu  chez 
maître  Leborgnard. 

MAURICE. 

Parfaitement  ! 

COURBEZON,    furieux. 

Leborgnard?...  L'avocat  Leborgnard?...  Ah!  Vous 
soignez  ce  gredin,  ce  gueux,  cette  fripouille  de  Le- 
borgnard? (a  Suzanne.)  C'est  lui  qui  a  plaidé  contre 
nous,  à  propos  de  la  succession  de  ta  tante!...  Et  il 
nous  a  fait  perdre,  le  brigand!...  Cent  cinquante 
mille  francs!...  (a  Maurice.)  Et  il  est  malade?  Tant 
mieux!...  Il  vous  attend?  Parfait!...  Il  attendra!... 
Il  peut  bien  claquer,  l'animal,  ça  ne  sera  pas  une 
grande  perte!... 
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SUZANNE. 

Oh!...  Papa!.;. 

COURBKZON. 

Oui,  le  mot  est  vif...  mais  il  est  sincère!... 

Anaïs  entre  du  fond. 

SCÈNE   VI 
Les  Mêmes,  AXAIS. 

ANAÏS. 

Monsieur  Bouscardin  me  suit. 

GOURBEZON. 

Bon!... 

SUZANNE,  à   part. 

Que  va-t-il  se  passer,  mon  Dieu?... 

ANAÏS,    à  Suzanne. 

Ah  !  Vos  bonnes  couleurs  sont  revenues  !... 

SUZANNE. 

Oui,  je  me  sens  bien  mieux  ! 

GOURBEZON. 

Fais-moi  le  plaisir  d'aller  te  reposer...  et  plus  vite 
que  ça  I...  Mademoiselle  Anuïs,  conduisez-la  dans  sa 
chambre. 

ANAÏS. 

Venez,  ma  colombe  ! 

SUZANNE,  jetant  un  coup  dVil  à  Maurice. 

Ah!  Mon  éventail,  que  j'oublie! 

Elle  va  pour  le   prendre. 


DOCTEUR   !..  25 

MAURICE,    il    le  prend  et  le  lui  donne- 

Voici,  mademoiselle!... 

SUZANNE. 

Merci,  monsieur!...  (Bas.)  Méfiez-vous! 

MAURICE,  bas. 

De  qui? 

SUZANNE,    bas. 

De  mon  parrain! 

MAURICE,    à  part.  . 

Encore  ? 

COURBEZON. 

Va,  ma  grande,  va!... 

Suzanne  et   Anaïs  sortent   à  droite. 
MAURICE,  à  part% 

Qu'est-ce  que  <;a  peut  bien  être  que  ce  parrain-là?... 

SCÈNE  VII 
MAURICE,   COURBEZON. 

COURBEZON. 

Ah!  Cet  horrible  Leborgnard!... 

MAURICE. 

Vous  ne  l'aimez  pas? 

COURBEZON. 

Ah!  Non!...  Qu'est-ce  qu'il  a? 

MAURICE. 

Ce  qu'il  a? 

COURBEZON. 

Comme  maladie?... 
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MAURICE. 

Ah!  Oui!...  Hum!...  Une  fluxion  de  poitrine. 

COURBEZON. 

Ce  n'est  pas  assez!... 

MAURICE. 

Il  y  en  a  de  bonnes,  vous  savez...  dont  on  ne  re- 
vient guère!... 

COURBEZON. 

J'aurais  préféré  autre  chose!... 

MAURICE. 

Quoi  donc? 

COURBEZON. 

Une  bonne  attaque  de  choléra,  par  exemple!... 

MAURICE,    à   part. 

.  Si  j'avais  su!... 

COURBEZON. 

Et  il  vous  attend?...  J'ai  envie  de  vous  prendre  à 
l'heure!... 

MAURICE. 

Hein?... 

COURBEZON,   riant. 

Je  plaisante!...  Parlons  de  moi!...  Asseyez-vous, 
docteur! 

MAURICE,    à   part. 

Je  ne  peux  pourtant  lui  faire  une  ordonnance!... 
(ils  s'asseoient.)  Le  mieux  est  de  lui  avouer  la  vérité  l... 

COURBEZON. 

A  première  vue,   n'est-ce   pas,  j'ai  l'air  de  jouir 
d'une  santé  robuste,  inaltérable? 

MAURICE. 

Il  me  semble,  en  effet... 
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COURBEZON. 

Erreur,  hélas!...  Erreur  complète!...  Il  ne  faut 
jamais  se  fier  aux  apparences!... 

MAURICE. 

Ah!  Monsieur,  à  qui  le  dites-vous?...  Ainsi,  moi, 
par  exemple,  vous  êtes  bien  persuadé  que  je  suis... 

COURBEZON. 

Si  vous  m'interrompez,  docteur,  ça  m'embrouil- 
lera!... 

MAURICE. 

Pardon!... 

COURBEZON. 

J'ai  des  migraines  épouvantables!...  Lorsqu'elles 
me  prennent,  j'en  souffre  pendant  trois  jours!...  Le 
sang  me  monte  à  la  tête,  mes  yeux  se  gonflent,  mes 
tempes  battent,  des  éclairs  me  traversent  le  crâne  ; 
ça  siffle  dans  mes  oreilles,  ma  langue  se  charge... 
Tenez,  voyez!... 

Il  lui  montre  sa  langue. 
MAURICE. 

Elle  n'est  pas  belle  ! 

COURBEZON. 

Mes  mains  se  glacent,  mon  pouls  s'arrête  !...  Tenez, 
cherchez-le,  mon  pouls!...  Si  vous  le  trouvez,  ça 
m'étonnerai... 

Il  lui  donne  sa  main. 
MAURICE,  à  part. 
Et  moi  donc!...   (Il   tâte  le   poignet  de  Courbezon.)  Non, 

rien!... 

COURBEZON. 

Les  deuxième  et  troisième  jours,  je  grelotte  la 
fièvre,   mes  dents  claquent,  je  bats  la  campagne  : 
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bref,  une  démolition  générale!...  Qu'est-ce  que  vous 
pensez  de  ça? 

MAURICE. 

C'est  embêtant! 

GOURBEZON. 

Vous  dites? 

MAURICE. 

Je  dis  que  c'est  embêtant  I 

COURBEZON. 

Et  c'est  tout? 

MAURICE. 

Je  vous  plains  de  tout  mon  cœur!... 

COURBEZON. 

Mais  vous  n'y  pouvez  rien? 

MAURICE. 

Etes-vous  sûr  que  cela  ne  tienne  pas  à  votre  genre 
d'existence? 

COURBEZON. 

Gomment? 

MAURICE. 

Je  parie  que  vous  travaillez  dans  un  bureau  ! 

COURBEZON. 

Ah!  Ne  m'en  parlez  pas!...  On  m'a  détaché  au  mi- 
nistère ! 

MAURICE. 

Et  il  vous  faut,  à  vous,  la  vie  libre,  la  vie  violente, 
en  plein  air!... 

COURBEZON. 

C'est  ce  que  je  me  tue  à  dire  au  chef  d'état-major!... 
Je  suis  capitaine  de  dragons  qu'on  me  laisse  avec 
mes  hommes! 


DOCTEUR  !  .  .  •  29 

MAURICE. 

Parbleu  ! 

GOURBEZON. 

Vous  avez  l'œil,  vous!... 

MAURICE,   modestement. 

Oh!  Mon  Dieu!... 

COURBEZON. 

Si,  si!...  Et  vous  êtes  tout  jeune!...  Depuis  combien 

de  temps  êtes-vous  docteur? 

1 

MAURICE. 

Depuis...  hum.!...  depuis  un  an!... 

COURBEZON. 

Un  an  seulement!...  Et  vous  avez  vu,  du  premier 
coup,  que  je  n'étais  pas  fait  pour  la  vie  que  je  mène  !... 
C'est  admirable! 

MAURICE.  '    ' 

Le  choix  d'une  carrière  est  une  chose  si  capitalel.. 
Tenez,  par  exemple,  quoi  de  plus  différent  que  la 
profession  de  médecin  et  celle  d'avocat?  Hé  bien, 
moi,  qui  vous  parle... 

COURBEZON. 

Vous  avez  pris  celle  de  médecin. 

MAURICE. 

C'est-à-dire...  ,  , 

COURBEZON. 

Et  vous  avez  eu  joliment  raison!... 

MAURICE. 

Non,  je... 

COURBEZON. 

Comment,  non?  Vous  arriverez,  je  vous  en  donne 
mon  billet!...  Vous  avez  l'œil!  Tout  est  là!...  Pour 

2. 
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en  revenir  à  mes  migraines,  il  faut  que  je  vous  fasse 
un  aveu!...  On  n'a  rien  de  caché  pour  son  méde- 
cin! 

MAURICE. 

Mais  si!...  Pardon!...  Il  y  a  des  choses,  que  je  ne 
dois  pas...  ce  serait  un  abus  de  confiance,  et,  pour 
rien  au  monde..'. 

Il  se  lève. 
GOURBEZON,  le   forçant   à  se   rasseoir. 

Bah!  Laissez  donc!...  D'abord,  la  chose  n'est  pas 
bien  grave  ! 

MAURICE,   à    part. 

Dans  quel  guêpier  me  suis-je  fourré  là!... 

COURBEZON. 

C'était  en  Afrique,  il  y  a  dix  ans!...  J'avais  fait  la 
connaissance  d'une  petite  moukère  délicieuse  :  une 
taille  de  roseau  et  des  yeux  de  gazelle  !  Vous  voyez 
ça  d'ici!...  Un  jour,  elle  me  donna  rendez-vous  en 
pleine  campagne,  à  une  lieue  de  la  ville  ;  j'y  allai, 
malgré  une  chaleur  effroyable  et  j'attendis  deux 
heures/anxieux,  palpitant,  sous  un  soleil  torride!... 
Hélas!  La  petite  moukère  ne  vint  pas,  mais  j'attra- 
pai une  insolation,  qui  me  jeta  au  lit  pour  un  mois, 
entre  la  vie  et  la  mort!... 

MAURICE. 

Diable!... 

COURBEZON. 

C'est  de  là  que  datent  mes  sacrées  migraines! 

MAURICE. 

Ah!...  C'est  de  là?...      . 

COURBEZON. 

Oui. —  Hé  bien?... 
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MAURICE. 

C'est  embêtant  ! 

COURBEZON. 

Alors,  selon  vous,  rien  à  faire? 

MAURICE. 

Attendez  donc!...  Mon  oncle,  qui  n'a,  je  crois, 
jamais  connu  de  moukère,  souffre,  comme  vous,  de 
migraines  terribles. 

GOURBEZON. 

Ah! 

MAURICE. 

Savez-vous  comment  il  les  soigne? 

GOURBEZON. 

Non. 

MAURICE. 

Il  se  fait  frictionner  les  jambes  avec  de  l'essence 
de  térébenthine... 

GOURBEZON. 

Bigre  ! 

MAURICE. 

Et  on  lui  pose  une  demi-douzaine  de  sangsues. 

COURBEZON. 

Des  sangsues?...  Et  ça  le  soulage? 

MAURICE. 

Instantanément! 

COURBEZON. 

J'ai  bien  envie  d'en  essayer!...  J'essaierais  de  tout, 
voyez-vous,  de  tout  pour  me  débarrasser  eniin  de... 

Bouscardin  entre    du   fond. 
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SCÈNE  VIII 
MAURICE,  COURBEZON,  BOUSGARDIN. 

BOUSGARDIN. 

Qu'y  a-t-il?..  Suzanne  est  malade? 

GOURBEZON. 

Ah  !  Bouscardin  !..  —  Rien  de  grave  !..  Elle  repose, 
en  ce  moment. 

MAURICE,    à  part. 

Le  parrain!..  Le  parrain,  dont  je  dois  me  méfier!.. 

BOUSGARDIN. 

Ça  va,  toi? 

GOURBEZON. 

Non,  ça  ne  va  pas!..  Ma  migraine  !.. 

BOUSGARDIN. 

Encore? 

COURBEZON. 

Tiens  !  Je  te  présente  un  confrère... 

MAURICE,  terrifié,   à  part. 

Hein? 

GOURBEZON. 

Qui  s'est  heureusement  trouvé  là,  quand  Suzanne 
a  eu  sa  petite  syncope... 

MAURICE,  à  part. 

Un  médecin!..  Un  vrai!.. 

COURBEZON. 

Le  docteur...  (a  Maurice.)  Pardon!..  Le  docteur?.. 
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MAURICE,  très  troublé. 

Maurice!.,  (a  part.)  Me  voilà  bien,  moi!.. 

COURBEZON. 

Le  docteur  Maurice!.. 

MAURICE. 

Lorimois  !.. 

COURBEZON. 

Le  docteur  Maurice  Lorimois!... 

MAURICE,   à   part. 

Ah!..  Là,  là,  là,  là,  là,  là!.. 

COURBEZON,  présentant. 

Mon  vieil  ami,  le  docteur  Bouscardin,  ancien  ma- 
jor de  la  flotte,  trente  ans  de  service... 

BOUSCARTiMN,    rectifiant. 

Non,  vingt-neuf! 

COURBEZON. 

Vingt-neuf  ans  de  service,  douze  campagnes... 

BOUSCARDIN. 

Treize! 

COURBEZON. 

Treize  campagnes,  pas  de  blessures... 

BOUSCARDIN. 

Une! 

COURBEZON,  furieux. 

Un*1    blessure!..  Tu   m'embêtes!.,   (a  Maurice.)  Le 
plus  sale  caractère!.. 

MAURICE,  perdant  la  tête. 

Ah!..  Tant  mieux!..  Tant  mieux!.. 

BOUSCARDIN. 

Mon  cher  confrère!.. 

Il  serre  la  main  de  Maurice. 
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MAURICE. 

Docteur!.,  (se  reprenant.)  Heu!..  Major!.. 

BOUSGARDIN. 

Enchanté  de  faire  votre  connaissance!.. 

MAURICE. 

Gomment  donc,  docteur!..  Mais  trop  aimable!.. 
Croyez  bien,  major,  que.  .  de  mon  côté...  certaine- 
ment, docteur,  major...  —  Justement  je  prenais  congé 
de...  du  capitaine. 

BOUSCARDIN. 

Ah!...  Je  regrette  !... 

MAURICE. 

Et  moi  donc! 

COURBEZON. 

Mais  non,  vous  n'allez  pas  partir  ainsi!.. 

MAURICE. 

Je  le  voudrais,  mais... 

BOUSCARDIN. 

Vous  êtes  pressé? 

MAURICE. 

Horriblement  pressé!.. 

BOUSCARDIN. 

Un  malade  sérieux? 

MAURICE. 

Désespéré!.,  (a  part.)  Où  est  mon  chapeau? 

Il  le  cherche. 
COURBEZON. 

Et  sais-tu  quel  est  ce  malade? 

BOUSCARDIN. 

Je  le  connais? 
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COURBEZON. 

Leborgnard  ! 

BOUSCARDIN. 

Ce  vieux  chenapan  de  Leborgnard? 

MAURICE,  à  part. 

Décidément,  je  vois  qu'on  l'apprécie. 

BOUSCARDIN. 

Mais  il  plaidait  encore  hier!..  J'ai  lu  dans  le  jour- 
nal. . . 

MAURICE. 

Ça  lui  a  pris  cette  nuit. 

COURBEZON. 

Une  fluxion  de  poitrine. 

BOUSCARDIN. 

Ça  ne  m'étonne  pas  !..  Ce  qu'il  y  a  de  pneumonies, 
en  ce  moment,  n'est-ce  pas  ? 

MAURICE. 

On  ne  voit  que  ça!.. 

COURBEZON,  à  Maurice. 

Tenez,  ça  y  est! 

MAURICE. 

Quoi  donc? 

COURBEZON. 

Ce  que  je  vous  disais  tout  à  l'heure!..  Dzing  !.. 
Dzing!.. 

MAURICE. 

Dzing?..  Dzing?.. 

COURBEZON. 

Des  éclairs,  qui  me  traversent  le  crâne! 

MAURICE. 

Ah!  Oui!.. 
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COURBiiZON. 

Dzing  !..  Dzing  !.. 

Il  se  promène,   en   se  tenant  la  tète  à  deux  mains.  ■ 
MAURICE,  à  part. 

Qu'est-ce  qu'il  veut  que  j'y  fasse? 

BOUSCARDIN,  à  Maurice. 

Moi,  pour  ma  part,  j'en  soigne,  au  moins  une  dou- 
zaine. 

.     MAURICE. 

Une  douzaine  de  quoi? 

BOUSCARDIN. 

De  pneumonies. 

MAURICE. 

Ah!    Bon!..  Une   douzaine?..    Vraiment?..   Com- 
pliments ! 

BOUSCARDIN. 

Et  vous,  mon  cher  confrère  ? 

MAURICE. 

Mais.  .  moi  aussi,  mon  cher  confrère,  moi  aussi! 

COURBEZON,  à  Maurice. 

Maintenant  c'est  changé!.. 

MAURICE. 

Ah! 

COURBEZON. 

Boum!..  Boum!..  Au   lieu  d'éclairs,  ce   sont  des 
coups  de  marteau... 

MAURICE. 

Hé  bien!...  Ça  varie  un  peu  !.. 

COURBEZON. 

Là,  à  la  base  du  crâne!..  Boum  !..  Boum!...  Ah'.. 
Sacrée  caboche  !.. 

Il  reprend   sa  promenade. 
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MAURICE,  à    part. 

Dzing!..  Dzing  !..  Boum!..  Boum!..  Un  petit  or- 
chestre, quoi!.. 

GOURBEZON,  à    part. 

Tant  pis!..  Je  vais  téléphoner  au  concierge  de 
m'apporter  de  l'essence  de  térébenthine  et  des  sang- 
sues!.. 

Il  sort  à  gauche. 
MAURICE,    trouvant    et    prenant    son    chapeau.   —  A  part. 

Ah!..  Le  voilà,  mon  chapeau  !.. 

BOUSCARDIN. 

Simple?..  Double?.. 

MAURICE. 

Quoi  donc? 

BOUSCARDIN. 

La  pneumonie  de  Leborgnard  !.. 

MAURICE,  à  part. 

Mâtin!..  Quand  il  tient  une  idée,  le  matelot!.. 
(Haut.)  Double,  major,  ce  qu'il  y  a  de  plus  double!.. 
(a  part.)  Filons!... 

BOUSCARDIN. 

Diable!..  Forte  fièvre? 

MAURICE. 

Enorme  !.. 

BOUSCARDIN. 

39?..  40?.. 

MAURICE. 

Au  moins  !..  (saluant.)  Major  !.. 

BOUSCARDIN. 

Et  le  pouls?.. 
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MAURICE. 

Ne  m'en  parlez  pas  ! 

BOUSCARDIN. 

125?..  130?.. 

MAURICE. 

140!.. 

BOUSCARDIN.    • 

Fichtre  ! . . 

MAURICE,  à   part. 

En  as-tu  assez?.,  (saluant.)  Major!... 

BOUSCARDIN. 

Alors,  de  Fhéputisation  ? 

MAURICE. 

De  l'hépat  ?...  Ah  !  Je  vous  crois  !.. 

BOUSCARDIN. 

Et...  avez-vous  de  la  matité  à  la  percussion? 

MAURICE,  à  part. 

Ah!  Quel  rasoir!..  (Haut.)  Si  j'ai  de..? 

BOUSCARDIN. 

De  la  matité  ?... 

Courbezon  rentre  de  gauche. 
MAURICE. 

Mais  certainement  que  j'en  ai!.,  (a  part.)  Pourquoi 
donc  que  je  n'en  aurais  pas  ?.. 

BOUSCARDIN,   à  Courbezon. 

Je  crois  que  Leborgnard  file  un  mauvais  coton  ! 

COURBEZON. 

Ah!..  Fichu? 

BOUSCARDIN. 

Probable  !.. 
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C0URBEZ0N,    à   .Maurice. 

Mais  laissez  donc  votre  chapeau,  docteur,  voyons  !.. 

Il  le  lui  prend. 
MAURICE. 

Pardon!..  Mais  je  dois...  Il  faut  absolument  que 
j'aille... 

GOURBEZON. 

Puisqu'il  est  fichu,  Leborgnard,  un  peu  plus  tôt, 
un  peu  plus  tard...  ça  n'a  pas  d'importance!.. 

MAURICE  à  part. 

Pas  moyen  de  m'échapper  ! 

BOUSCARDIN,  à  Maurice. 

Et...  à  l'auscultation? 

MAURICE,    eraspéré,  à   part. 

Ah!  Non,  celui-là!.. 

COURBEZON,  à  part. 

Dzing!..  Dzing  !..  Oh  !.. 

Il  reprend  sa  promenade,  s'asseyant,  se  relevant,  etc. 
BOUSCARDIN. 

Qu'est-ce  que  vous  trouvez  à  l'auscultation  ? 

MAURICE. 

Devinez  ! 

BOUSCARDIN. 

Du  râle  crépitant  ? 

MAURICE. 

Oui. 

BOUSCARDIN. 

De  la  bronchophonie? 

MAURICE. 

Oui. 


40  DOCTEUR  î  .  . 

BOUSCARDIN. 

De  l'autophonie? 

MAURICE. 

Oui. 

BOUSCARDIN. 

Il  a  donc  de  tout  ? 
f 

MAURICE. 

De  tout  ! 

BOUSGARDIN 

Beaucoup  de  dyspnée  ? 

MAURICE. 

Ah!  Dieu!... 

BOUSCARDIN. 

Et  de  l'anorexie,  naturellement? 

MAURICE. 

Tiens,  parbleu!...  (a  part.)  Comprends  pas  un  mot!.. 

BOUSCARDIN. 

Et  comment  le  traitez-vous  ? 

MAURICE. 

Mais...  le  mieux  possible! 

BOUSCARDIN. 

Des  saignées?...  Des  vésicatoires?...   Des  ventou- 
ses?... Des  vomitifs? 

MAURICE. 

Oui,  un  peu  de  tout!...  Il  n'y  a  plus  rien  à  faire, 
alors  je  fais  un  peu  de  tout!... 

COURBEZON. 

A  quoi  bon  ?... 

BOUSCARDIN. 

C'est  le  devoir  du  médecin  ! 
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MAURICE. 

Et  puis,  ça  fait  gagner  le  pharmacien!... 

BOUSCARDIN,    surpris. 

Ah  1  C'est  pour  cela  ? 

MAURICE. 

Il  faut  bien  que  tout  le  inonde  vive!... 

BOUSCARDIN,  à  part. 

Encore  un  à  qui  le  pharmacien  fait  la  remise  !... 
C'est  dégoûtant! 

Anaïs  entre  du  fond. 

SCÈxNE   IX 

Les  Mêmes,  ANAIS. 

ANAÏS. 

Le  concierge  demande  monsieur. 

COURBEZON. 

J'y  vais!  —  Et  Suzanne? 

ANAÏS. 

Mademoiselle  s'est  mise  sur  son  lit  et  elle  repose. 

BOUSCARDIN. 

Knfîn,  que  lui  est-il  arrivé  à  ma  filleule? 

COURBEZON. 

Le  docteur  Lorimois  et  mademoiselle  Anaïs  vont 
te  le  raconter...  —Bon  !...  Les  oreilles  maintenant!... 
Il  me  semble  que  j'entends  corner  une  dizaine  de 
tramways!...  (a  Maurice.)  Je  vais  essayer  votre  traite- 
ment. 

BOUSCARDIN. 

Un  traitement? 
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COURBE/.ON. 

Oui,  pour  ma  migraine. 

BOUSCARDIN. 

Et  qu'est-ce  que  le  docteur  t'a  ordonné? 

GOURBEZON. 

Des  frictions  de  térébenthine  et  des  sangsues. 

BOUSCARDIN,    à  part. 

Ah!  Bizarre! 

GOURBEZON. 

Allons  nous  faire  frotter  !  Ah!...  Misère  !... 

Il  sort  à  gauche,   eh  se  tenant  la  tête. 
BOUSGARDIN. 

Je  vous  écoute,  mon  cher  confrère. 

MAURICE. 

Mademoiselle  vous  dira  mieux  que  moi  .. 

BOUSGARDIN. 

Hé  bien!...  Mademoiselle,  parlez  ! 

ANAÏS. 

Voici!..  Mademoiselle  Suzanne  et  moi... 

MAURICE,   voulant  prendre  congé. 

Major,  je  vous  demanderai  la  permission  de... 

BOUSCARDIN. 

Encore  deux  minutes,  mon  cher  confrère,  deux  mi- 
nutes seulement  !...  Le  temps  de  savoir,  pour  ma  fil- 
leule... 

Il  fait  signe  à  Anaïs  de  poursuivre   son  récit. 

ANAÏS. 

Mademoiselle  Suzanne  et  moi,  nous  étions  dans  la 
rue,  à  cinquante  pas  d'ici.  Tout  à  coup,  elle  me  dit  : 
«  Je  ne  me  sens  pas  bien.  — Qu'avez-vous,  ma  jolie? 
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«  —  Je  ne  sais  pas  ;  il  me  semble  que  tout  tourne...  » 
—  Alors  elle  devient  pâle,  pousse  nn  petit  soupir  et 
elle  serait  tombée,  si  je  ne  l'avais  reçue  dans  mes 
bras.  (Montrant  Maurice.)  Heureusement,  le  docteur  qui 
a  beaucoup  de  clients  dans  le  quartier... 

BOUSCARDIN. 

Ah?...  (a  part.)  Il  a  de  la  chance,  lui  !  (a  Maurice.) 
Où  demeurez-vous  donc  ? 

»  MAURICE. 

Moi  ?...  Je...  hum  !...  Rue  du  Vieux-Colombier,  64. 

BOUSGARDIN. 

Allons  donc  !...  Et  moi,  au  66  !...  Je  ne  croyais  pas 
être  aussi  proche  voisin,  d'un  confrère. 

MAURICE. 

Moi  non  plus  I... 

BOUSCARDIN. 

C'est  curieux  que  nous  no  nous  connaissions  pas... 
au  moins  de  nom  ! 

MAURICE. 

Oh  !..  Vous  savez...  à  Paris  !...  Croyez-vous  que  je 
n'ai  jamais  vu  les  personnes,  qui  logent  au  même 
étage  que  moi?... 

AN  Aïs. 

Depuis  un  mois,  nous  rencontrons  le  docteur  tous 
les  jours. 

MAURICE. 

Naturellement,  puisque  j'habite... 

BOUSCARDIN. 

Alors,  vous  avez  été  témoin  de  l'accident?..  Qu'a- 
vez-vous  fait? 
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MAURICE. 

J'ai  transporté  la...   la  jeune  personne  dans  une 
pharmacie,  où  on  lui  a  fait  respirer  des  sels. 

AN  AÏS. 

Ah  !  Docteur,  vous  l'avez  soignée  avec  un  cœur, 
un  dévouement... 

MAURICE. 

Moi?...  Mais...  du  tout  ! 

AN  AÏS. 

Gomme  votre  propre  enfant!...  Vous  étiez  presque 
aussi  pâle  qu'elle  ! 

BOUSCARDIN,  à   part. 

Tiens!...  Tiens!... 

MAURICE. 

J'ai  fait...  ce  que  je  devais  faire  !  .. 

BOUSCARDIN. 

Gomment  était  le  pouls? 

MAURICE. 

Le...  le  pouls? 

BOUSCARDIN. 

Oui. 

MAURICE. 

Agité...  très  agité  ! 

BOUSCARDIN. 

Pas  possible  ! 

MAURICE,  à  part. 

J'ai  dit  une  bêtise  ! 

BOUSCARDIN. 

Et  la  température  ? 

MAURICE. 

Très  lourde,  la  température!...  Une  chaleur!... 
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BOUSCARDIN. 

Je  vous  parle  de  celle  de  la  malade. 

MAURICE. 

Ah!  Pardon!...  Ma  foi... 

BOUSGARDIN. 

Vous  ne  l'avez  pas  prise  ? 

MAURICE. 

Non. 

BOUSCARDIN. 

Tout  cela  ne  me  paraît  pas  très  grave. 

ANAÏS. 

Naturellement!...    Le  major   ne    voit  de  malades 
nulle  part. 

BOUSCARDIN. 

Ça  vaut  mieux   que  d'en  voir  partout  !...  Vous  me 
préviendrez  dès  que  Suzanne  se  réveillera. 

ANAÏS. 

Oui,  monsieur!...   (a  part.)   Quel  triste  médecin! 
(Désignant  Maurice.)  L'autre,  à  la  bonne  heure  !... 

Elle  sort  au  fond. 

SCÈNE  X 
MAURICE,  BOUSGARDIN. 

'      BOUSCARDIN. 

Je  crois  vraiment  qu'il  n'y  a  là  rien  d'in  .  iétantl 

MAURICE 

Non,  un  léger  malaise. 

3. 
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BOUSCARDIN. 

Causé  par  quoi,  selon  vous  ? 

MAURICE. 

Heu  !  Mon  Dieu!... 

BOUSGARDIN. 

Un  peu  d'anémie,  sans  doute  ? 

MAURICE,  vivement. 

Je  suis  de  votre  avis. 

BOUSCARDIN. 

Il  s'agit  de  prescrire  un  régime,  qui  empêche  le  re- 
tour de  nouvelles  crises. 

MAURICE. 

C'est  cela. 

BOUSCARDIN. 

Quel  traitement  conseillez-vous? 

MAURICE. 

Moi?...  Je...  —  Et  vous-même,  docteur? 

BOUSCARDIN. 

Puisqu'il  s'agit  d'anémie,  il  me  semble  que  les  ré- 
confortants et  les  toniques  sont  naturellement  indi- 
qués. 

MAURICE. 

Je  suis  de  votre  avis. 

BOUSCARDIN. 

Sulfate  de  quinine  et  arsenic. 

MAURICE. 

Parfaitement  ! 

BOUSCARDIN. 

Ah  !  L'arsenic!...  Quel  agent  merveilleux,  quand 
on  ne  l'emploie  pas  à  tort  et  à  travers  !... 
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MAURICE. 

Oui,  parce  que,  vous  savez,  c'est  un  poison!... 

BOUSGARDTN,    surpris. 

Evidemment!...  —  Tenez, la  semaine  dernière,  j'ai 
été  appelé  auprès  d'une  jeune  femme,  atteinte  de 
névropathie  cérébro-cardiaque. 

MAURICE,  ayant  l'air  de  s'intéresser. 

Tiens!...  Tiens!... 

BOUSCARDIN. 

Son  médecin  lui  avait  ordonné  l'arsenic  à  hautes 
doses. 

MAURICE. 

Bon!  Parfait!  Excellent  traitement! 

BOUSCARDIN. 

Exécrable,  au  contraire  ! 

MAURICE. 

Ah  !  (a  part.)  Encore  une  bêtise  ! 

BOUSCARDIN. 

La  malade  n'aurait  pas  duré  huit  jours! 

MAURICE. 

Pauvre  femme  ! 

BOUSCARDIN.    à  part. 

Il  n'a  pas  l'air  très  fort!  (Haut.)  Et  hier,  pas  plus 
tard,  dans  une  ectasie  bronchique,  j'ai  vu  prescrire 
le  même  arsenic. 

MAURICE. 

Exécrable  !..  Exécrable! 

BOUSCARDIN. 

Par  exemple  !..  Excellent,  excellent  de  tout  point  ! 

MAURICE,   à   part. 

Ah  !  Flûte  !  J'y  renonce!..  Quelle  girouette! 
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BOUSCARDIN,  à    part. 

Mais  c'est  un  âne  ! . .  Voyons  donc  ! . .  Voyons  donc  ! . . 

MAURICE. 

L'heure  passe  et  il  faut  absolument  que... 

BOUSCARDIN. 

Faites-moi  donc  le  plaisir,  mon  cher  confrère,  de 
venir  demain  matin  avec  moi  voir  une  de  mes  mala- 
des. 

MAURICE. 

C'est  que,  moi-même,  je  suis  si  occupé!... 

BOUSCARDIN. 

Je  vous  présenterai  un  cas  des  plus  curieux  !..  Une 
gastrodynie,  compliquée  de  gastro-colite  et  de  gas- 
tro-duodénite,  par  suite  de  coprostase. 

MAURICE. 

Vraiment!  Tant  de  gastro  que  ça? 

BOUSCARDIN,  à   part. 

C'est  un  farceur!.. 

SCÈNE  XI 

MAURICE,     BOUSCARDIN,     COURBEZON,   puis 

SUZANNE. 

Courbezon  entre  vivement  de  gauche,  vêtu  d'une  robe  de  cham- 
bre. Il  arpente  le  théâtre,  en  se  grattant  les  jambes,  s'as- 
seyant,  se  relevant,  très  agité. 

COURBEZON. 

Ah  !  Mille  millions  de  cornes  du  diable  !  (a  Mau- 
rice.) Le  ciel  vous  bénisse,  vous,  docteur,  avec  vos  sa- 
tanés remèdes  ! 
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MAURICE. 

Moi  ? 

GOURBEZON. 

Ali!  Nom  de  nom  de  nom! 

BOUSGARDIN. 

Tu  n'as  pas  fini  de  sauter,  comme  une  poule  sur 
une  tôle  brûlante? 

GOURBEZON. 

Je  voudrais  bien  t'y  voir,  toi,  malin!. 

BOUSGARDIN. 

Qu'est-ce  que  tu  as  ? 

GOURBEZON. 

J'ai  les  jambes  en  feu,  simplement  !..  Voilà  ce  que 
j'ai  !.. 

BOUSGARDIN,  riant. 

Ah  !..  La  térébenthine  !... 

MAURICE. 

Oui,  ça  cuit  un  peu  !. 

GOURBEZON. 

Un  peu!..  Je  vous  crois  !  C'est  intolérable  !...  Ah  ! 
Mille  millions  de...  —  Enfin,  j'ai  commencé,  j'irai 
jusqu'au  bout  !  (a  Maurice.)  Venez,  docteur  ! 

MAURICE. 

Où  cela  ? 

'    GOURBEZON. 

Dans  ma  chambre,  me  poser  les  sangsues. 

MAURICE,  sursautant. 

Les  sangsues  ? 

GOURBEZON. 

Oui,  j'en  ai  lait  acheter. 
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MAURICE. 

Et  vous  voulez  que  ce  soit  moi,  qui...  ? 

GOURBEZON. 

Sans  doute  !  Elles  ne  se  poseront  pas  toutes  seules  t . . 

MAURICE,  à   part. 

Rien  que  l'idée  d'y  toucher...  Pouah  !.. 

COURBEZON,   se  frottant  les  jambes. 

Ah  !  Nom  de  nom  de  nom  !..  —  Allons,  venez  !... 

Il  sort  à  gaucbe. 
MAURICE,  à  part. 

Jamais  î 

BOUSCARDIN,  à  part. 

Mais,  s'il  n'est  pas  médecin,  que  vient-il  faire  ici? 
Serait-ce,  par  hasard,  un  amoureux?.,. 

MAURICE,  à  part. 

.  Ah  !  Les  horribles  bêtes  !  —  Cette  fois,  je  pars  !.. 
(saluant.)  Major  !.. 

BOUSCARDIN. 

Hé  bienl  Et  l'ordonnance  pour  Suzanne  ? 

MAURICE. 

L'ordonnance  ? 

BOUSCARDIN. 

Songez  qu'il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  :  ma  fil- 
leule se  marie  dans  quinze  jours. 

MAURICE,  abasourdi. 

Gomment?..  Vous  dites?..  Mademoiselle  Suzanne?.. 

BOUSCARDIN. 

Dans  quinze  jours,  elle  se  marie,  oui. 

MAURICE,  à  part. 

Ah  !  C'est  le  bouquet  ! 

Il   s'évanouit  et   tombe   sur  une  cbaise. 
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BOUSCARDIN,  le  soutenant. 

Hé  bien!  Pié  bien!  Mon  cher  confrère!..  Qu'a- 
vez-vous  donc  ?..  (a  part.)  C'est  bien  ça,  un  amou- 
reux !... 

SUZANNE,   entrant  de   droite. 

Ah  1  Mon  Dieu  ! 

BOUSGARDIN. 

Ah  !  Te  voilà,  toi  ? 

SUZANNE. 

Mais...  il  est  évanoui? 

BOUSGARDIN. 

Oui,  c'est  son  tour  !.. 

SU.ZANNE. 

Qu'est-il  arrivé  ? 

BOUSGARDIN. 

Oh  !  Peu  de  chose  !  Je  lui  ai  dit  que  tu  allais  te 
marier  dans  quinze  jours... 

SUZANNE. 

Moi? 

BOUSGARDIN. 

Et  alors,  ce  pauvre  docteur...  Couic!... 

SUZANNE. 

Oh  !  Vous  êtes  méchant  ! 

BOUSGARDIN. 

Pardon!..  Moi,  je  ne  pouvais  pas  me  douter... 

SUZANNE. 

Mais  occupez- vous  de  lui,  soignez-le  !.. 

BOUSGARDIN,  dramatiquement. 

Inutile,  hélas l  II  n'y  a  plus  rien  à  faire  !.. 
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SUZANNE,  vivement. 

Gomment  1 

BOUSGARDIN. 

Le  coup  a. été  trop  rude  !..  (D'un  ton  léger.)  Je  crois 
cependant  qu'avec  un  simple  flacon  de  sels... 

SUZANNE. 

Le  mien  est  dans  ma  chambre. 

BOUSGARDIN. 

Reste,,  je  vais  le  chercher. 

SUZANNE. 

Sur  la  cheminée. 

BOUSGARDIN,  montrant    Maurice. 

Tu  sais...  Il  est  plutôt  laid  ! 

SUZANNE. 

Par  exemple  !.. 

BOUSGARDIN,  à  part, 

Ah!..  Jeunesse!..  —    Je  voudrais  bien  être  à  sa 
place!.. 

Il  sort  à  droite. 
SUZANNE. 

Comme  il  est  pâle!..  Il  m'aime,  il  m'aime  vrai- 
ment !  —  Ah  !..  Il  ouvre  les  yeux!.. 

MAURICE. 

Où  suis-je?..  Ah!   Mademoiselle!..   Vous!..   C'est 
vrai  alors...  vous  allez  vous  marier? 

SUZANNE. 

Mais  non,  monsieur,  ce  n'est  pas  vrai. 

MAURICE,  se  levant  vivement. 

Cependant...  tout  à  l'heure,  votre  parrain... 

SUZANNE. 

Mon  parrain  plaisantait!.. 
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MAURICE. 

Alors...  vous  êtes  libre?..  Ah  1   Mademoiselle,  que 

je  Suis  heureux  !..  (Courbezon  rentre  de  gauche.)  Si  VOUS 

saviez... 

COURBEZON. 

Hé  bien  !  Docteur,  je  vous  attends  ! 

MAURICE. 

Moi?..  Mais  c'est  que... 

COURBEZON. 

Les  sangsues   aussi  vous  attendent!    Allons,  ve- 
nez ! 

MAURICE. 

Ecoutez,  capitaine,  je  dois  vous  dire  que... 

COURBEZON,  se  fâchant. 

Ah  !  ça,  êtes-vous  docteur,  oui  ou  non?..  Hé  bien  !.. 
Venez,  sacrebleu  !  —  Allons,  passez  devant,  passez  !.. 

Il  le  fait  passer  devant    lui  et   le  pousse  dans  la  chambre 
de   gauche. 

MAURICE,  frissonnant  de  dégoût. 

Les  sangsues!..  Ah!..  Là,  là,  là,  là,  là,  là!.. 

Il  sort  à  gauche,   suivi  do  Courbezon. 
SUZANNE. 

Quelles  sangsues? 

SCÈNE  XII 
SUZANNE,  BOUSCARDIN. 

BOUSCARDIN,  rentrant  de  droite,  un  flacon  de  sels  à  la  main. 

Tiens!..  Où  est-il?..  Parti?  Envolé? 
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SUZANNE. 

Papa  vient  de  l'emmener  dans  sa  chambre.  Allez-y 
vite,  parrain!. 

BOUSGARDIN. 

Moi? 

SUZANNE. 

Je  vous  en  prie  ! 

BOUSGARDIN. 

Pourquoi  faire? 

SUZANNE. 

Pour  empêcher  un  malheur,  peut-être  ! 

BOUSGARDIN. 

Un  malheur? 

SUZANNE. 

Papa  a  parlé  de  sangsues,  tout  à  l'heure... 

BOUSGARDIN. 

Oui,  je  sais,  pour  sa  migraine.  Ça  me  semble  idiot; 
mais  c'est  le  docteur  Lorimois,  qui  les  lui  a  ordon- 
nées. 

SUZANNE. 

Justement,  voilà  ce  qui  me  fait  peur!..  S'il  s'était 
trompé  ! 

BOUSGARDIN. 

Pourquoi  veux-tu  que...  ?  Le  docteur  Lorimois  a 
l'air  très  intelligent  ;  il  connaît  son  affaire  ! 

SUZANNE. 

Cependant... 

BOUSGARDIN. 

Et  puis,  songe  donc,  ma  chérie,  c'est  très  délicat  !.. 
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Ça  ne  se  fait  pas  !  Aller  dire  à  un  confrère  :  «  Vous 
avez  eu  tort  de  prescrire...  » 

SUZANNE. 

Mais  il  n'est  pas  médecin  ! 

BOUSCARDIN. 

Allons  donc  !. 

SUZANNE. 

Il  est  avocat. 

BOUSGARDIN. 

Gomment  ?...  Ce  monsieur  est  avocat  et  il  se  per- 
met de...  ?  Mais  je  vais  le  faire  arrêter  ! 

SUZANNE,  terrifiée. 

Arrêter!  Lui!... 

BOUSGARDIN. 

Et  tout  de  suite...  (solennellement)...  pour  exercice 
illégal  de  la  médecine  !... 

Il  se  dirige  vers  la  porte  du  fond. 
SUZANNE,  l'arrêtant. 

Parrain,  je  vous  en  prie  !... 

BOUSGARDIN. 

Hein  ?...  Tu  le  défends?...  Il  t'intéresse,  ce  docteur 
de  contrebande  ?  (Suzanne  baisse  les  yeux.)  Tu  le  con- 
nais donc?..    Mais  parle,  voyons,  parle!... 

SUZANNE,  timidement. 

Parrain  ? 

BOUSGARDIN. 

Quoi,  parrain  ? 

SUZANNE. 

Il  m'aime. 

BOUSGARDIN,  feignant  une  grande  colère. 

Hein?...  Tu  dis?...  Ce    monsieur  ose...?  Ce  mon- 
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sieur  a  l'audace  de...  ?  —  Ah  !  Je  suffoque  !..  —  Mais 
toi,  toi  ne  l'aimes  pas,  j'espère  ? 

SUZANNE. 

Je...  je  crois  bien  que  si  !.  . 

BOUSCARDIN. 

Oui,  tu  crois;  mais  heureusement  tu  n'en  es  pas 
sûre!...  —  Je  vais  le  faire  coffrer  ! 

SUZANNE,  câline. 

Oh  !  Mon  petit  parrain  ! . . . 

BOUSCARDIN,    inflexible. 

Il  n'y  a  pas  de  petit  parrain!... 

SUZANNE,  dramatique. 

Hé  bien!...  Soit!...  Allez!...  Allez  le  dénoncer!... 
Moi... 

BOUSCARDIN. 

Toi? 

SUZANNE. 

Moi,  je  sais  ce  qu'il  me  reste  à  faire  ! 

BOUSCARDIN,  à  part,  riant. 

Elle  est  amusante  !...  (Haut,  dramatiquement.)  Tu  vas... 
te  tuer  ? 

SUZANNE,   énergique. 

Oui! 

BOUSCARDIN. 

Bien  !. . .  —  Je  crois,  en  effet,  que  c'est  là  le  seul  parti 

à  prendre I...  (il  va    jusqu'à    la    porte    du  fond  et  s'arrête; 
Suzanne  le  suit  du  coin  de  l'œil. —  Il  revient.)  Alors,  je  ne 

te  re verrai  plus? 

SUZANNE,  tragique. 

Non! 
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BOUSGARDIN. 

Bien  !...  —  Laisse-moi  (/embrasser  pour  la  dernière 
fois  î...  (il  l'embrasse.)  Adieu  donc  ! 

SUZANNE. 

Adieu  !... 

BOUSGARDIN,  il  fait  quelques  pas  et  revient. 

Si  encore  tu  m'avais  pris  pour  confident  !... 

SUZANNE. 

Gomment? 

BOUSGARDIN. 

Pourquoi  ne  m'as-tu  pas  dit  que  ce  monsieur... 
Polydore...  César...  Ambroise  ?  —  Gomment  l'ap- 
pelles-tu? 

SUZANNE,  timidement. 

Maurice,  mon  parrain. 

BOUSGARDIN. 

Ah!  Maurice?...  Fichu  nom!... 

SUZANNE,  protestant. 

Oh!... 

BOUSGARDIN. 

11  te  plaît,  à  toi  ? 

SUZANNE. 

Beaucoup  !... 

BOUSGARDIN. 

Enfin  !...  Pourquoi  ne  m'as-tu  pas  dit  qu'il  t'ai- 
mait, ce  monsieur...  Maurice? 

SUZANNE,  reprenant  confiance  et  redevenant  câline. 

Mais  je  ne  m'en  doutais  pas!...  Sans  cela,  vous 
savez  bien,  parrain,  que  je  n'ai  pas  de  secrets  pour 
vous. 
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BOUSGARDIN. 

Tu  ne  t'en  doutais  pas?...  Et  maintenant  tu  en  es  * 
sûre? 

SUZANNE. 

Oh  !  Oui,  très  sûre  ! . . . 

BOUSGARDIN. 

Alors,  il  te  l'a  avoué  ? 

SUZANNE. 

Tout  à  l'heure,  ici  même. 

BOUSGARDIN. 

Si  je  l'avais  pincé,  le  gredinl... 

SUZANNE. 

Figure-toi!...  Il  me  croyait  toujours  évanouie  et... 

BOUSGARDIN. 

Il  t'a  fait  une  déclaration  ? 

SUZANNE. 

Oui,  pensant  que  je  ne  l'entendais  pas  !...  C'est 
même  ça  qui  lui  a  donné  le  courage  de  parler  !...  Car 
il  n'aurait  jamais  osé...  Il  est  si  timide!... 

BOUSCARDIN. 

Pauvre  petit!... 

SCÈNE  XIII 
SUZANNE,  BOUSCARDIN,  MAURICE. 

MAURICE,   il    entre  de    gauche,    pâle,    les    yeux  hagards,  la 
figure  décomposée,  il   s'appuie  au  mur. 

Ah  !...  Les  sales  bêtes  !...  Les  sales  bêtes  !... 
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SUZANNE. 

.  Ah!  Mon  Dieu,  regardez,  parrain  !...  Gomme  il  est 
pâle  î... 

BOUSGARDIN. 

Hé  bien  I...  Mon  cher  confrère...  que  se  passe-t-il? 
Qu'avez-vous  ? 

MAURICE. 

Sales  bêtes!.. 

BOUSGARDIN. 

Hein? 

MAURICE,   tremblant. 

Les...  les  sangsues!... 

BOUSCARDIN. 

Elles  sont  en  place  ? 

MAURICE. 

Oui...  en  place!...  (a  part.)  Et  quelle  place  !... 

BOUSCARDIN. 

Gomment,  ces  petits  animaux-là  vous  impression- 
nent à  ce  point  ? 

MAURICE. 

C'est  plus  fort  que  moi,  major  !...  C'est  nerveux  ! 

BOUSCARDIN. 

Allons   donc,    morbleu  !  Vous   n'avez   pas   honte,, 
vous,  un  homme? 

MAURICE. 

Je  ne  suis  pas  poltron  cependant,  je  vous  assure  ! 
Mais...  les  sangsues!...  Ah!  Pouah!... 

SUZANNE. 

Oh  !  Je  comprends  ça  ! ...  Moi,  ce  sont  les  souris  ! 

BOUSCARDIN. 

Moi,  les  araignées  I 
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MAURICE. 
Ah  !  Je  suis  en  nage  1...  (Il  met  la  main  dans  sa  poche, 
pour  prendre  son  mouchoir  et  pousse  un  cri  terrible.)  Ah!... 
SUZANNE,  sursautant. 

Quoi? 

BOUSGARDIN,  idem. 

Qu'est-ce  que  c'est? 

MAURICE,  il   retire  la    main    de    sa   poche,  et    l'on   voit  une 
sangsue,  qui  pend  à  l'an  de  ses  doigts. 

Là!...  Là!... 

BOUSCARDIN,,   riant. 

Ne  criez   pas!...  Calmez-vous!...  Je  vais  la  pren- 
dre!...   (il  prend  la    sangsue,  qu'il    enferme  dans  une  petite 
boîte,  placée  sur   la  cheminée.)  EteS-VOUS  raSSUl'é? 
MAURICE. 

Oui...  merci,  major!..  —  Ah!.,.  Mademoiselle, 
quelle  triste  opinion  vous  aurez  de  moi  ! 

BOUSCARDIN. 

Le  fait  est  que,  pour  un  médecin... 

MAURICE,    à   part. 

Ah!  Non  !  Tant  pis!  J'en  ai  assez!...  (Haut.)  Major? 

BOUSCARDIN. 

Mon  cher  confrère  ? 

MAURICE. 

Vous  avez  servi  dans  la  marine...  Vous  devez  être 
un  noble  cœur  :  je  me  confie  à  vous!...  Je  ne  suis  pas 
médecin  !... 

BOUSCARDIN. 

Je  le  sais. 

MAURICE. 

Je  suis  avocat. 

BOUSCARDIN. 

Je  le  sais  aussi  :  ma  filleule  m'a  tout  avoué...  (D'une 
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voix  terrible.)  Vous  entendez,  monsieur?...  Tout!... 
Tout!...  Et  j'en  ai  appris  de  belles!...  Ainsi,  vous 
rainiez?...  Vous  osez  vous  permettre?...  Et  elle 
aussi,  elle  vous  aime?... 

MAURICE. 

Major,  je... 

BOUSCARDIN,  toujours  terrible. 

Et  vous  voulez  l'épouser,  peut-être?...  (Gaiement.) 
Hé  bien!...  Mais...  en  somme,  moi,  je  ne  demande 
pas  mieux  !... 

SUZANNE. 

Ah!...  Parrain!... 

Elle  lui  saute  au  cou. 

MAURICE. 

Ah  !...  Major!... 

SUZANNE. 

Gomme  vous  êtes  bon  ! 

MAURICE. 
Oui,  VOUS  êtes  bon  !    (Il   met    la  main  dans    sa  poche  et 
pousse  un  cri   de  terreur.)  Ah  !... 

SUZANNE,    sursautant. 

Quoi? 

BOUSCARDIN,  idem. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  encore? 

MAURICE. 

Non,  rien...  pardon!...  C'est  mon  crayon!...  (il  le 
montre.)  J'ai  cru  que  c'était... 

Il  remet  son   crayon  dans   sa  poche,  tire  son  mouchoir  et 
s'éponge   le  front. 

BOUSCARDIN. 

Pour  Dieu  !  Ne  criez  pas  comme  ça!...  C'est  éner- 
vant ! 
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UZANNE. 


Alors,  vous  êtes  pour  nous,  parrain  ?...  Vous  plai- 
derez notre  cause  ? 

BOUSCARDIN. 

Votre  cause!...  Elle  me  paraît  joliment  compro- 
mise, votre  cause!  ..  Tu  connais  ton  père?...  Un 
excellent  homme,  certes,  mais  d'une  susceptibilité, 
d'un  entêtement,  d'une  violence!... 

SUZANNE. 

Hélas!... 

BOUSGARDIN,    à  Maurice. 

Et  vous  lui  avez  brûlé  les  jambes!...  Et  vous  venez 
de  lui  coller  des  sangsues!...  Où  les  avez -vous  pla- 
cées, les  sangsues? 

MAURICE. 

Mon  Dieu,  major,  je  ne  savais  pas  trop...  alors 
j'en  ai  mis  un  peu  partout!... 

BOUSGARDIN. 

Un  peu  partout?...  Hé  bien!  cher  monsieur,  je 
n'ai  pas  de  conseils  à  vous  donner...  mais  je  con- 
nais le  capitaine  1...  A  votre  place,  moi,  je  prendrais 
mon  chapeau  et  je  filerais  lestement! 

Courbezon  entre  de  gauche,  l'air  joyeux»  toujours  on  robe 
de  chambre. 

SUZANNE,  bas. 

Le  voici!... 

MAURICE,  à  part. 

Il  va  me  couper  en  deux!... 
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SCÈNE  XIV 

SUZANNE,  MAURICE,  BOUSCARDIN, 
GOURBEZON. 

COURBEZON,   à    Maurice. 

Docteur,  vous  êtes  un  maître!...  —  A  la  bonne 
heure,  voilà  un  médecin,  un  vrai  1  (a  Bouscardin.)  Ce 
n'est  pas  comme  toi,  charlatan,  qui  me  drogues  sans 
résultat,  depuis  dix  ans!...  Lui,  du  premier  coup, 
v'ian  !...  Ça  y  est!... 

BOUSCARDIN. 

Tu  es  guéri? 

GOURBEZON. 

Complètement. 

BOUSCARDIN. 

Plus  de  migraine  ? 

GOURBEZON. 

Pas  l'ombre!...  La  tête  libre,  légère!...  C'est  ad- 
mirable ! 

SUZANNE. 

Ah!...  Papa,  quel  bonheur! 

MAURICE. 

Certainement,  capitaine,  je  suis  on  ne  peut  plus 
heureux... 

GOURBEZON. 

Pas  tant  que  moi,  allez!...  Vous  m'avez  rendu  un 
de  ces  services!  Cristi!...  Si  jamais  je  puis  vous 
prouver  ma  reconnaissance  !... 
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BOUSGARDIN. 

Tout  de  suite  ! 

GOURBEZON. 

Hein? 

BOUSCARDIN. 

Tu  peux  la  lui  prouver  tout  de  suite,  ta  reconnais- 
sance f 

GOURBEZON. 

Gomment  cela? 

BOUSGARDIN. 

C'est  bien  simple!...  11  aime  ta  fille  et  ta  fille 
l'aime... 

GOURBEZON. 

Bah!  Mais  ils  se  connaissent  donc? 

BOUSGARDIN. 

Oui,  depuis  quelque  temps  déjà  !...  On  te  racontera 
cela  plus  tard  !...  Tu  consens  au  mariage? 

GOURBEZON. 

Mais  je  crois  bien  que  j'y  consens  ! 

SUZANNE,  l'embrassant. 

Ah!  Papa,  que  tu  es  gentil! 

"TVIAURICE. 

Ah!  Capitaine!...  Je  ne  trouve  pas  d'expression 
pour  vous  dire  à  quel  point... 

GOURBEZON. 

Je  serai  très  fier  de  vous  avoir  pour  gendre!...  Un 
médecin  comme  vous,  avec  l'avenir,  qui  vous  at- 
tend ! 

BOUSGARDIN,  à  part. 

Aïe! 
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GOURBEZON. 

Car  je  vous  l'ai  dit.,   rappelez-vous   :   vous  avez 
l'œil!...  Vous  irez  loin  !...  Topez  là,  docteur I 

MAURICE. 

Capitaine,  je  voudrais  d'abord... 

GOURBEZON. 

Vous  ne  voulez  pas  toper? 

MAURICE. 

Si...  mais  pas  avant  de  vous  avoir  fait  un  aveu... 
nécessaire. 

GOURBEZON. 

Quel  aveu? 

'  MAURICE. 

Je  ne  suis  pas  médecin. 

COURBEZON. 

Hein?...  Vous?...  Vous  n'êtes  pas?...  (Riant.)  Ah! 
La  bonne  plaisanterie  ! 

SUZANNE. 

C'est  la  vérité,  papa  ! 

GOURBEZON. 

Allons  donc  ! 

BOUSCARDIN. 

L'absolue  vérité. 

MAURICE. 

Je  suis  avocat. 

GOURBEZON. 

Avocat?... 

MAURICE. 

Oui. 

4. 
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SUZANNE. 

Oui. 

BOUSCARDIN. 

Oui. 

GOURBEZON,  furieux. 

Mais  alors,  monsieur,  depuis  une  heure,  vous  vous 
fichez  de  moi? 

SUZANNE. 

Oh!  Papa! 

GOURBEZON. 

Vous  vous  payez  ma  tête!... 

MAURICE. 

Je  proteste  énergiquement!... 

GOURBEZON. 

La  tête  du  capitaine  Gourbezon! 

BOUSCARDIN. 

Mais  non  ! 

GOURBEZON. 

Gomment,  non?  Il  me  ta  te  le  pouls,  il  me  fait  tirer 
la  langue,  il  m'écorche  les  jambes  et  il  me  pose  des 
sangsues!...  Et  il  n'est  pas  médecin?... 

MAURICE. 

Pardon,  capitaine,  je... 

COURBEZON. 

Il  m'extorque  des  confidences  personnelles... 

MAURICE. 

Permettez!...  Je... 

GOURBKZON. 

Et,  quand  je  lui  demande  depuis  combien  de  temps 
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il  est  docteur,  il  a  le  toupet  de  me  répondre  :  «  De- 
puis un  an  !  » 

BOUSGARDIN. 

Ça,  il  a  eu  tort!,.. 

MAURICE. 

Mais  du  tout!...  Je  suis,  en  effet,  docteur  depuis 
un  an...  docteur  en  droit! 

BOUSGARDIN. 

En  somme,  que  ce  soit  en  droit  ou  en  médecine... 

COURBEZON. 

Ce  n'est  pas  la  même  chose!...  Je  n'aime  pas  les 
fumistes  ! 

SUZANNE. 

Ecoute-moi,  papa... 

GOURBEZON. 

Et  il  a  eu  l'audace  de  soigner  ma  fille...  de  lui 
prendre  sa  température!... 

SUZANNE. 

Il  m'a  sauvé  la  vie  ! 

GOURBEZON. 

Vraiment? 

MAURICE. 

Je  vous  jure,  capitaine... 

COURBEZON. 

Serviteur,  monsieur  ! 

SUZANNE. 

Papa,  je  t'en  prie... 

COURBEZON. 
Laisse-moi,    ma   fille  I     (il    vient    à    l'avant-scône,    leur 

tournant  le  dos.)  C'est  trop  fort,  par  exemple! 
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MAURICE. 

Adieu,  mademoiselle! 

SUZANNE. 

Adieu,,  monsieur  !j 

BOUSCARDIN,  bas,   à    Suzanne  et  à  Maurice. 

Evanouissez-vous  ! 

SUZANNE,  bas. 

Gomment? 

BOUSCARDIN,  bas. 

Je  vous  dis  de  vous  évanouir,  l'un  à  droite,  l'autre 
à  gauche. 

GOURBEZON,  le  dos   toujours  tourné,  —  à  part. 

A-t-on  jamais  vu!...  Ce  petit  monsieur,  qui  se  per- 
met... 

SUZANNE,    poussant  un  léger  cri. 

Ah!... 

Elle  tombe  évanouie  sur  un  siège. 
MAURICE,  même  jeu. 

Ah!... 

BOUSCARDIN,   frappant  sur  l'épaule  de  Courbezon. 

Tiens,  regarde,  imbécile! 

GOURBEZON,  se  retournant. 

Quoi? 

BOUSCARDIN. 

Ton  ouvrage  ! 

COURBEZON. 

Suzanne!...  (n  va  à  elle.)  Ma  chérie!...  Mon  enfant!... 
Ma  petite  Suzanne!... 
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BOUSCARDIN. 


Adieu!.. 


Il  va    vers  la  porte  du  fond. 
GOURBEZON. 

Gomment,  tu  t'en  vas?...  Tu  la  laisses  dans  un 
état  pareil? 

BOUSCARDIN. 

Que  veux-tu  que  j'y  fasse? 

GOURBEZON. 

Ranime-la  !  Fais-lui  reprendre  connaissance  ! 

BOUSCARDIN. 

Pour  qu'elle  se  rappelle  ta  dureté,  ton  égoïsme?... 
Je  m'en  garderai  bien!...  Comme  ça,  au  moins,  elle 
ne  souffre  pas!...  (Montrant  Maurice.)  Et  l'autre,  qui  se 
pâme,  lui  aussi! 

COURBEZON. 

Oh!  Lui!  —  Suzanne...  ma  mignonne!... 

BOUSCARDIN,    revenant  en  scène. 

Laisse-la  :  il  n'y  a  pas  de  danger!...  —  Voyons...  ! 
Ça  te  fait  donc  bien  plaisir  de  causer  le  malheur  de 

Ces  deux  jeunes  gens?.   .  (il  l'amène,  en  parlant,  à  l'avant- 

scône.)  Gomment?...  Voilà  un  homme,  qui  secourt  ta 
fille,  qui  la  soigne,  qui  la  ramène  ici...  et  qui  te  gué- 
rit, toi,  par  dessus  le  marché...  sans  le  faire  exprès, 
je  le  veux  bien,  mais  enfin,  il  t'a  guéri  !...  Et  tu  le 
flanques  à  la  porte?... 

Suzanne  et  Maurice,  ouvrent   les   yeux,  derrière   Courbe- 
zon  et  Bouscardin,  et  se  penchent  pour  mieux  entendre. 

GOURBEZON. 

Il  s'est  moqué  de  moi  ! 
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BÛUSCARDIN. 

Mais  ne  répète  donc  pas  toujours  la  même  chose  !... 
C'est  agaçant!...  Tout  le  monde  le  croyait  médecin; 
il  n'a  pas  osé  dire  la  vérité...  et  c'est  même  fort 
heureux  pour  toi... 

courbezon. 
Gomment? 

BOUSGARDIN. 

Dame  !  Si  tu  avais  su  qu'il  était  avocat,  tu  ne  lui 
aurais  certainement  pas  parlé  de  ta  migraine,  et  tu 
souffrirais  toujours  !.. . 

COURBEZON,   faiblissant. 

Oui,  je  ne  dis  pas  !.. 

BOUSGARDIN. 

Qu'est-ce  que  tu  dis,  alors  ?  —  Il  a  l'air  d'un  char- 
mant garçon... 

COURBEZON. 

Je  ne  le  connais  même  pas  ! 

BOUSGARDIN. 

Hé  bienl  Vous  ferez  connaissance!...  Tu  prendras 
des  renseignements,  des  informations  !...  Je  ne  te  dis 
pas  de  les  marier  ce  soir  ! 

Suzanne  et  Maurice,  penchés  l'un  vers  l'autre-  se  font 
des  signes  d'espoir.  —  Courbezon  et  Bouscardin  se 
retournent.  Suzanne  et  Maurice,  surpris,  restent  dans 
la  même  position,  mais  ferment  les  yeux. 

COURBEZON. 

Tiens!  Qu'est-ce  qu'ils  font  là? 

BOUSCARDIN. 

Toujours  évanouis  !...  Et  vois  un  peu  ce  que  c'est 
que  l'amour!....  Quoique  sans  connaissance,  ils  sont 
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invinciblement  attirés  l'un  vers  l'autre  !...  —  Ça  fera, 
un  joli  couple,  hein?...  Allons,  c'est  dit?...  Tu  con- 
sens?... 

GOURBEZON. 

Mon  Dieu,  si  les  renseignements  sont  exce-llents  1 

BOUSCARDIN. 

Naturellement  !  (Lui  donnant  le  flacon  de  sels.)  Tiens, 
prends  ce  flacon  et  réveille  ta  fille!...  Moi,  je  me 
charge  du  jeune  homme!... 

courbezon  fait  respirer  les  sels  à  Suzanne  qui  feint  de  se 
ranimer  peu  à  peu.  7—  Bouscardin  va  chercher,  sur  la 
cheminée,  la  petite  boîte,  où  est  la  sangsue,  et  vient 
l'ouvrir  sous  le  nez   de  Maurice,  j 

SUZANNE. 

Ah!  Papa!...  Mon  cher  papa!... 

MAURICE,  poussant  un   cri  et  se  levant  d'un  bond. 

Ah!... 

GOURBEZON. 

Qu'est-ce  que  c'est? 

BOUSCARDIN. 

Rien  !...  Monsieur  a  le  réveil  un  peu  brusque  ! 

SUZANNE. 

Hé  bien!...  Papa? 

GOURBEZON,   souriant. 

Hé  bien!  Ma  lille...  nous  verrons  !  (a  Maurice.) Dans 
huit  jours,  monsieur,  vous  aurez  ma  réponse  ! 

Il  lui  serre  la   main. 
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SCÈNE  XV 

Les  Mêmes,  ANAIS. 

AN  AÏ  S,  entrant  de  droite. 

Ah!  Mademoiselle!...  Moi,  qui  n'osais  pas  entrer 
dans  votre  chambre,  de  peur  de  vous  réveiller  ! 

SUZANNE. 

Oh!  Je  vais  très  bien  maintenant!... 

ANAÏS,  montrant  Maurice. 

C'est  le  docteur,  qui  vous  a  guérie? 

SUZANNE. 

Oui  et  il  a  même  guéri  papa  ! 

BOUSCARDIN. 

Il  a  guéri  tout  le  monde  ! 

OOURBEZON. 

Et  ça  s'explique  :  il  n'est  pas  médecin!... 

Rideau. 
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